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DÉCLARATION SUR LES ARMES NUCLÉAIRES
1. Les évêques catholiques du Canada souhaitent attirer 
l’attention du public sur les dangers croissants que constituent 
les armes nucléaires pour l’humanité. La directrice de l’Institut 
des Nations Unies pour la recherche sur le désarmement a 
dit que le risque de guerre nucléaire [traduction] « est à son 
niveau le plus élevé depuis la Deuxième Guerre mondiale1 ». 
Elle a émis ce commentaire peu après que le pape François 
ait parlé « d’une nouvelle saison de confrontation nucléaire 
inquiétante2 ». Le Secrétaire général des Nations Unies a lancé 
cette mise en garde : « nous sommes à une erreur mécanique, 
électronique ou humaine d’une catastrophe qui pourrait 
éradiquer des villes entières de la carte3 ». La présence 
persistante de 14 465 armes nucléaires dans neuf pays est 
l’un des plus grands défis moraux de notre temps4. Au nom de 
tous les évêques catholiques de notre pays, nous appuyons 
sans réserve la vive condamnation du pape François à l’endroit 
des armes nucléaires.

2. L’opposition de l’Église catholique aux armes nucléaires 
existe depuis longtemps. En 1963, dans l’encyclique Pacem 
in Terris (La paix sur la terre), le saint pape Jean XXIII avait 
demandé de bannir les armes nucléaires. Ses successeurs 
n’ont cessé de réclamer l’abolition de ces instruments de 
guerre diaboliques qui ne donnent qu’un faux sentiment de 
sécurité.

3. Il y a plus de cinquante ans, le Concile Vatican II avait 
déclaré : « la course aux armements [nucléaires] est une 
plaie extrêmement grave de l’humanité et lèse les pauvres 
d’une manière intolérable5 ». Aujourd’hui, l’entretien d’armes 
nucléaires continue de détourner d’immenses ressources 
qui devraient être consacrées à des programmes de 
développement des peuples, notamment à la lutte contre 
la pauvreté, telle que les Objectifs de Développement 
Durable des Nations Unis. 
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4. Pendant la guerre froide, le Saint-Siège avait approuvé 
de manière limitée la stratégie militaire de la dissuasion 
nucléaire à la stricte condition qu’elle conduise à des 
mesures de désarmement. Toutefois, ces dernières 
années, les grandes puissances ont eu davantage recours 
à la dissuasion nucléaire et ont entrepris de moderniser 
leurs armes nucléaires. Le pape François a dit clairement 
que l’escalade nucléaire est inacceptable sur le plan 
moral : « La dissuasion nucléaire et la menace de destruction 
réciproque assurée ne peuvent pas être la base d’une 
éthique de la fraternité et de la coexistence pacifique6 ». 
En 2017, devant un symposium international organisé par 
le Dicastère pour le service du développement humain 
intégral, le Pape a ajouté : « Nous ne pouvons pas non 
plus manquer d’éprouver un vif sentiment d’inquiétude 
si nous considérons les conséquences humanitaires et 
environnementales catastrophiques qui découlent de tout 
recours aux armes nucléaires. C’est pourquoi, en tenant 
compte notamment du risque d’une explosion accidentelle 
de telles armes due à n’importe quel type d’erreur, il faut 
condamner fermement la menace de leur usage, ainsi que 
leur possession7 ». 

5. En dépit du Traité de non-prolifération (TNP)8, les 
puissances nucléaires continuent de se dérober à  
leurs obligations légales de mener de bonne foi des 
négociations en vue de l’élimination des armes nucléaires. 
La diminution du nombre d’armes nucléaires, par rapport 
au grand nombre constaté pendant la guerre froide, ne fait 
que masquer le processus de modernisation des armes 
nucléaires d’aujourd’hui, qui ont une puissance explosive 
bien plus élevée que les bombes qui ont détruit Hiroshima 
et Nagasaki.
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« La dissuasion nucléaire et la menace de 
destruction réciproque assurée ne peuvent 
pas être la base d’une éthique de la fraternité 
et de la coexistence pacifique. » 

pape François
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Présentation artistique d’une explosion nucléaire au loin avec un enfant qui observe au premier plan.
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6. Il faut aussi souligner que les armes nucléaires, qui 
avaient été conçues pour être utilisées contre les États-
nations modernes, sont incapables de répondre aux 
nouvelles menaces qui pèsent sur la sécurité nationale 
et internationale au XXIe siècle. Plutôt que d’agir comme 
moyen de dissuasion devant les menaces sérieuses à la 
sécurité de notre époque, la possession d’armes nucléaires 
crée un climat de peur, de méfiance et d’opposition.

7. Exprimant leur profonde préoccupation devant les 
retombées humanitaires catastrophiques que pourrait 
causer l’utilisation d’une seule arme nucléaire, un certain 
nombre d’États non nucléaires et de groupes de la société 
civile ont uni leurs efforts, sous les auspices des Nations 
Unies, pour produire le Traité sur l’interdiction des armes 
nucléaires, adopté à l’ONU en 2017. Le traité interdit 
l’utilisation, la menace d’utilisation, le développement, 
les essais, la production, la fabrication et la possession 
d’armes nucléaires. Bien que rejeté par les puissances 
nucléaires, ce traité historique pourrait constituer une 
étape importante vers des négociations exhaustives en 
vue de l’élimination de toutes les armes nucléaires. 

8. Le Saint-Siège a été l’un des premiers États à signer et 
à ratifier le traité, qui entrera en vigueur dès qu’il aura été 
ratifié par cinquante États. Comme Mgr Bernardito Auza, 
observateur permanent du Saint-Siège auprès des Nations 
Unies, a souligné : en signant le traité, les États signataires 
affirment [traduction] « la réalisation et le maintien de la 
paix et de la sécurité internationales consistent en ce qui 
soutient le bien commun de toute l’humanité9 ».
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9. Par conséquent, nous lançons un appel spécial au 
gouvernement du Canada pour qu’il signe le Traité sur 
l’interdiction des armes nucléaires. Même si sa politique 
vise le désarmement nucléaire, le gouvernement 
s’oppose au traité parce que les puissances nucléaires le 
rejettent et que le traité contredit la politique de l’OTAN. 
Malheureusement, l’OTAN continue de s’appuyer sur les 
armes nucléaires en tant que « garantie suprême » de 
sécurité. Cette politique de l’OTAN10 mine le nouveau 
traité, par lequel tous les États prennent « l’engagement 
sans équivoque » d’éliminer les armes nucléaires. La Cour 
internationale de justice a statué à l’unanimité qu’il faut 
non seulement poursuivre les négociations en vue du 
désarmement nucléaire, mais les mener à terme11. 

10. De plus, nous demandons au Canada, par la modification 
de ses politiques et de ses pratiques, de poursuivre ses 
efforts pour que l’OTAN se conforme à ce traité. Ce nouveau 
traité revêt un caractère particulièrement urgent à ce 
moment-ci puisque plusieurs puissances se désistent des 
anciennes ententes sur les armes nucléaires, au moment 
même où les guerres régionales et les conflits armés 
locaux continuent de causer la mort et la destruction, et 
qu’ils menacent de s’aggraver encore davantage. 

11. Il y a quinze ans, les évêques catholiques se sont joints 
à d’autres dirigeants religieux de notre pays pour appeler 
le gouvernement du Canada à adopter une position de 
principe ferme en vue « de réduire, voire d’éliminer notre 
recours à la puissance destructrice des armes nucléaires12 ». 
Cet appel s’est répété au cours des années, y compris dans 
une lettre récente des dirigeants ecclésiaux au Canada 
qui demandent au Premier ministre et au gouvernement 
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de « travailler avec vos alliés et à engager les adversaires 
potentiels à formuler des ententes de sécurité qui ne 
reposent pas sur la menace de l’anéantissement13 ». 
Aujourd’hui, alors que plusieurs analystes éclairés nous 
avertissent des dangers extrêmes que représente la 
nouvelle course aux armements nucléaires pour le monde 
entier, et que le pape François condamne vigoureusement 
les armes nucléaires, non seulement il est propice, mais le 
temps presse à passer à l’action.
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Nagasaki, au Japon, en ruine après le bombardement atomique du 9 août 1945; on voit la ville depuis 
une colline en face de l’hôpital de Nagasaki, en octobre 1945.
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12. Nous nous unissons à l’appel lancé par le pape 
François pour un dialogue mondial : « L’interdépendance 
croissante et la mondialisation signifient que, quelle que 
soit la réponse que nous apportons à la menace des armes 
nucléaires, celle-ci doit être collective et concertée, basée 
sur la confiance mutuelle. Cette confiance ne peut être 
construite qu’à travers un dialogue véritablement tourné 
vers le bien commun et non vers la protection d’intérêts 
voilés ou particuliers; ce dialogue devrait inclure le plus 
d’acteurs possible : les puissances nucléaires, les pays qui 

Un champignon s’élève à plus de 60 000 pieds au-dessus de Nagasaki, au Japon, après que le 
bombardier américain Enola Gay eut largué une bombe atomique, le 9 août 1945.
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ne possèdent pas d’armes nucléaires, les secteurs militaire 
et privé, les communautés religieuses, les sociétés civiles 
et les organisations internationales. Et dans cet effort, 
nous devons éviter les formes de récrimination réciproque 
et de polarisation qui entravent le dialogue au lieu de 
l’encourager14 ». Dans cette perspective, le gouvernement 
du Canada et le peuple canadien peuvent jouer un rôle 
important « pour assurer que les armes nucléaires soient 
interdites une fois pour toutes, au bénéfice de notre 
maison commune15 ». Comme le Saint-Père l’a noté l’année 
dernière, les cendres de la Première Guerre mondiale et 
le centenaire de son armistice devraient nous enseigner 
que « ce n’est pas la loi de la peur qui dissuade de futures 
agressions, mais plutôt la force de la raison douce qui 
encourage au dialogue et à la compréhension réciproque 
pour aplanir les différences16 ».

Publié par le Assemblée plénière le 26 septembre 2019, 
Journée internationale des Nations Unies pour l’élimination 
totale des armes nucléaires.
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NOTES

1. Renata Dwan, directrice de l’Institut des Nations Unies pour la recherche sur le 
désarmement, citation tirée de l’article ‘Urgent’: Risk of nuclear war now greater 
than at any time since 1945, UN warns, nouvelle rapportée dans l’édition du 22 mai 
2019 du Independent. 

2. Pape François, Discours aux participants de l’assemblée plénière de l’Académie 
pontificale pour les sciences sociales, 2 mai 2019. 

3. Antonio Guterres, discours à l’Université de Genève pour le lancement du 
programme Sécuriser notre avenir commun, le 24 mai 2018. 

4. Annuaire 2018 de l’Institut international de recherche sur la paix de Stockholm : 
« début 2018, neuf États – États-Unis, Russie, Royaume-Uni, France, Chine, Inde, 
Pakistan, Israël et République populaire démocratique de Corée (RPDC ou Corée du 
Nord) – possédaient environ 14 465 armes nucléaires, dont 3750 ont été déployées 
avec des forces opérationnelles. Près de 2000 d’entre elles sont maintenues en état 
d’alerte opérationnelle élevée. » 

5. Concile Vatican II, Gaudium et Spes (Constitution pastorale sur l’Église dans le 
monde de ce temps), 81.

6. Message du pape François à l’occasion de la conférence sur l’impact 
humanitaire des armes nucléaires, le 7 décembre 2014. 

7. Discours du pape François aux participants du symposium international sur 
« les perspectives pour un monde sans armes nucléaires et pour un désarmement  
intégral », le 10 novembre 2017. 

8. Traité sur l’interdiction des armes nucléaires, Documents de l’ONU, A/
CONF.229/2017/L.3/Rev.1. 

9. Mgr Bernardito Auza, observateur permanent du Saint-Siège auprès des 
Nations Unies, Les impératifs éthiques pour un monde exempt d’armes nucléaires, 
déclaration prononcée à la 73e session de la Première Commission de l’Assemblée 
générale de l’ONU, le 17 octobre 2018 (disponible en anglais seulement). 

10. La politique de l’OTAN sur les armes nucléaires, formulée dans son Concept 
stratégique, a été rappelée récemment dans le Communiqué du Sommet de Varsovie 
publié par les chefs d’État et de gouvernement les 8 et 9 juillet 2016 : «  Aussi 
longtemps qu’il y aura des armes nucléaires, l’OTAN restera une alliance nucléaire. 
Les forces stratégiques de l’Alliance, et en particulier celles des États‑Unis, sont la 
garantie suprême de la sécurité des Alliés. » (Paragraphe 53) 

11. Remarquer les paragraphes 99 et 100 de l’arrêt de la Cour internationale de 
justice sur la « Légalité de la menace ou de l’emploi d’armes nucléaires », 1996. 
Paragraphe 99 : « La Cour reconnaît toute l’importance de la reconnaissance, 
en vertu de l’Article VI du Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires, de 
l’obligation de négocier de bonne foi un désarmement nucléaire. Cette disposition 
est libellée comme suit : chacune des Parties au Traité s’engage à poursuivre de 

https://www.independent.co.uk/news/world/europe/nuclear-warconflict-united-nations-us-china-russia-second-world-war-a8925081.html
https://www.independent.co.uk/news/world/europe/nuclear-warconflict-united-nations-us-china-russia-second-world-war-a8925081.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2019/may/documents/papa-francesco_20190502_plenaria-scienze-sociali.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2019/may/documents/papa-francesco_20190502_plenaria-scienze-sociali.html
https://news.un.org/fr/story/2018/05/1014981
https://news.un.org/fr/story/2018/05/1014981
https://www.sipri.org/sites/default/files/2018-08/sipri_yb18_summary_fra.pdf
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2014/documents/papa-francesco_20141207_messaggio-conferenza-vienna-nucleare.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2014/documents/papa-francesco_20141207_messaggio-conferenza-vienna-nucleare.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2017/november/documents/papa-francesco_20171110_convegno-disarmointegrale.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2017/november/documents/papa-francesco_20171110_convegno-disarmointegrale.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2017/november/documents/papa-francesco_20171110_convegno-disarmointegrale.html
https://www.undocs.org/fr/a/conf.229/2017/L.3/Rev.1
https://holyseemission.org/contents/statements/5bc794c1984f5.php
https://www.nato.int/cps/fr/natohq/official_texts_133169.htm?selectedLocale=fr
https://www.law.umich.edu/facultyhome/drwcasebook/Documents/Documents/Advisory%20Opinion,%201996%20I.C.J.%20226.pdf
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bonne foi des négociations sur des mesures efficaces relatives à la cessation 
rapide de la course aux armements nucléaires et au désarmement nucléaire, et 
sur un traité de désarmement général et complet, sous un contrôle international 
strict et efficace ». La portée juridique de cette obligation va au-delà d’une simple 
obligation de comportement; l’obligation en cause impose de parvenir à un résultat 
précis — le désarmement nucléaire sous tous ses aspects — en adoptant un 
comportement particulier, à savoir la poursuite des négociations sur la question 
en toute bonne foi. Paragraphe 100 : « Cette double obligation de poursuivre et 
de conclure les négociations concerne formellement les […] États parties au Traité 
sur la non-prolifération des armes nucléaires, en d’autres termes, la vaste majorité 
de la communauté internationale. La quasi-totalité de cette communauté semble 
d’ailleurs avoir été impliquée lorsque des résolutions de l’Assemblée générale des 
Nations Unies relatives au désarmement nucléaire ont été adoptées à plusieurs 
reprises à l’unanimité. En effet, toute recherche réaliste de désarmement général 
et complet, en particulier de désarmement nucléaire,nécessite la coopération de 
tous les États. » 

12. « Désarmement et contrôle des missiles balistiques, Lettre des dirigeants des 
Églises chrétiennes canadiennes au Premier ministre Paul Martin ». 

13. Conseil canadien des Églises, Lettre au Premier ministre Justin Trudeau 
relativement au Traité sur l’interdiction des armes nucléaires, 21 décembre 2018. 

14. Message du pape François à la Conférence des Nations Unies pour la négociation 
d’un instrument juridiquement contraignant visant à interdire les armes nucléaires 
en vue de leur élimination complète, 23 mars 2017. 

15. Message du pape François à l’occasion de la conférence sur l’impact 
humanitaire des armes nucléaires, le 7 décembre 2014. Le pape François a 
déclaré notamment: « Je tiens à encourager un dialogue sincère et ouvert entre 
les parties internes à chaque État possédant des armes nucléaires, entre les 
différents États possédant des armes nucléaires, et entre les États nucléaires 
et les États non nucléaires. Ce dialogue doit être inclusif, impliquant les 
organisations internationales, les communautés religieuses et la société civile, 
et orienté vers le bien commun et non vers la protection d’intérêts particuliers. »

16. Discours du pape François à l’occasion des vœux du corps diplomatique 
accrédité près le Saint-Siège, 8 janvier 2018, avec référence à la Lettre encyclique 
Pacem in Terris de saint Jean XXIII, 11 avril 1963, nn.126-129. 

https://www.cccb.ca/site/frc/salle-de-presse/archives/declarations-publiques/2004/1499-nucleardisarmament-andballistic-missiles-a-letter-from-canadian-church-leaders-to-primeminister-paul-martin
https://www.cccb.ca/site/frc/salle-de-presse/archives/declarations-publiques/2004/1499-nucleardisarmament-andballistic-missiles-a-letter-from-canadian-church-leaders-to-primeminister-paul-martin
https://www.councilofchurches.ca/wp-content/uploads/2019/01/Conseil-canadien-des-%C3%89glises-Le-Trait%C3%A9-sur-linterdiction-des-armes-nucl%C3%A9aires.pdf
https://www.councilofchurches.ca/wp-content/uploads/2019/01/Conseil-canadien-des-%C3%89glises-Le-Trait%C3%A9-sur-linterdiction-des-armes-nucl%C3%A9aires.pdf
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2017/documents/papa-francesco_20170323_messaggio-onu.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2017/documents/papa-francesco_20170323_messaggio-onu.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2017/documents/papa-francesco_20170323_messaggio-onu.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2014/documents/papa-francesco_20141207_messaggio-conferenza-vienna-nucleare.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2014/documents/papa-francesco_20141207_messaggio-conferenza-vienna-nucleare.html
https://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2018/january/documents/papa-francesco_20180108_corpo-diplomatico.html
https://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2018/january/documents/papa-francesco_20180108_corpo-diplomatico.html
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